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P Ep P U l Emprunt de la Commune
de Sion 1915 de 1.000,000.-

sur la route Sion-Bra-
mois un pardessus. La
personne qui l'aurait
trouve est priée de le
rapporter contre récom-
pense au Bureau de la
„Feuille d'Avis".

divise en 2000 obligation de frs. - 500.— chacune au porteu r,
remboursables par voie de tirage au sort dès 1921, intérèts 5 °/°
payable le 31 déeembre. Les coupons et les obligations sorties au
sort sont remboursables sans frais aux guichets des etablissements
suivants ou les souscriptions sont recues 'Agence Immobilière

ZERMATTEN
offre k TENORE en ville
de Sion
1 appartement de 7 pièces , cave

et part de pressoir
au prix de 15O00 frs. Fa
cilités de payemenl.
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Manceuvre
On demande de suite

un manceuvre de con-
fiance.

Adresser offres k l'im-
primerie qui indiquera.

On demande
_Feune 'v _ ilIe sérieuse, de°lG
k 18 aus pour travanxgde
cuisine et de restaurant.

Point ile connaissances
exigées.

S'adresser à Hotel Bel-
levue, Moutier, (Canton de
Berne).

Appartement
Un grand de 7 cliainfores
ou 2 petit*, à louer de sui-
te, eau~gaz, electricité.

S'adresser au Bureau
du Journal.

R Si vous avez un cadeau à ol- |<j
H frir, il vous faut £j

AVANT TOUT
acheter un objet élégant et de
fabrication soignée, car un ca-
deau n'a de valeur iju 'autant
qu'il est utilisable. Si vous

VISITEZ LE
premier magasin venu. vous ris-
quez de faire un achat peu ju-
dicieux. Donc, il est de votre in-
térèt d'acheter dans les ancien-
nes maison , du pays Parmi
celles-ci le

Bazar Vaudois
PLACE ST-FRANCOIS

L A U S A N  N E
MAISON SUISSE
doit ètre visite, étant donn*. le
choix considérable d'articles ex-
posés et leur bienfacture .

I 11 cadean actieté au Ba-
zar Vandois est tonjonrs
apprécié.

Orbane dc publicité ct d

Compte de chèques Nr.l!

Caisse Hypothécaire et d'Epargne - Banque populai-
re valaisanne, Sion, de Riedmatten & Cie, Sion. Bruttin
& Cie, Sion , de Kalbermatten & Cie, Banque de Sion.

Closnit frères & Cie, Banque de Martigny.

Attention
anx Ménagères

Dès auj ourd'hui a l'Hotel du Cerf à Sion , nous som-
mes achète-ars de yieille laine tricotée au pri x de frs.
2.50 à frs. 3 — le kilog. sans trillage.

La maison est sérieuse, méfiez-vons , nous nous re
commandons.

; ¦__¦_!¦
Boucherie

. Brligger - Lavanchy
Maupas 36, Lausanne

Téléphone 14.78.

¦ Il

i\ WOLTBIt-MERl, Fabrique d'horlogerie Chaiix-de-Fonds

< Widmann At Cie 5
* FABRIQUE DE MEUBLES J
2 (Près ^e l'église protest.) S I O N  (près de l'église protest.) 
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5 Ameublements complets d'hòtels, pensions, villas JWw restaurants, eto. 9
*9 Grand clioix de mobilier de chambre à coucher *m%
f p  salon, ohambre à manger. f ^
-tm Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne 

^
2 coutil, crin animai et vegetai. 

^
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JW Marchandise 
de eboiz Prix avantageux ~ m^*3 

^

Rocbal . Isoz * Cie

-FVoii-ias.e ! Fromage !

» » l.DU—C.—
» » 1.40—1.50
» » 1.70—2.20
» » 2.30

J'expédie, par 5 kilog, du bon fromage gras
au prix de par kilo Fr. 2.30—2.40
1/2 gras, 3/4 gras
maigre
Tilsitt
Graisse à cuire

A. FREI. Expédition, Unteraegeri (Zoug)
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? Magasin de Meubles „A la Grenette u <*i
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^_ Tapissier ^A — ?
§£* Bureau, Commode, Cliiffonnière -sìf
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liits en fer et en bois en crin végé- fo».

? 
tal et animai 

^Canapé, Fauteuil et ebaise longue 
^ ̂ Poussettes -^

? Réparations en tous genres ^
-m% Se recommande ^
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La Bénediclion :dn\Sainl-Père Pie X
chacun peut l'obtenir en achetant la montre
„Benedictio" avec le portrait du Souverain
Pontife et le fac-similé , de sa signature , com-
me modèle ci-contre, pour messieurs :

No 1 Boite metal , bon"mouvement
cyliadre Fr. 10.—

No 2 Boite m. tal , bon im uvement ancre
Fr. 16.—

No 3 Boite argent , mouvement ancre,
très soigné Fr. 20.—

ISTo .4 Boite argent. mouvemen r an -re,
haute préciaion Fr. 26.—

POU li DAMF.S:
No B Boite argent, bón mouvement

cylindre Fr. 17 50
No 6 Boite argent, mouvement cyliudre

haute précision Fr. 25.—
Contre remboursement avec bulletin de garan

tie de 5 ans.

Agence Immobilière
ZERMATTEN

Offre à VI__¥ 1>KI0 en ville
«le Kion

1 maison de 2 appartements
au prix de 9000 frs. Faci

lités de paiement.

PIANOS D'OCCAS O.
des meilleures marques suisses et
étrangères, tous garantis' en
bon état, à vendre de 200 à
900 francs.

Grand choix de pianos neufs
Facilités da payement

Bon escouipte au comptant
dram! choix de pianos électriques

Maison A. EMC H
Montreux

lì), Avenue du Kursaal, 19

Tirane déjà le 6 Janvier 1916
Une importante chance de

gain
est offerte par la

Grande Loteri fl d'Argenl
garantie par l'Etat do

HAMBOURG
car nouvellement elle a été mu-
nie de gain» beaucoup pins nom-
breux et bien pina gros, que jus-
qu'ici
l'iinsiNtant en 100000 Billets, dont

46020 Uts
8 primes et 10000 Billets gratnits
partagés en 7 classes.

La somme totale des prix s'élève h

Treize Millions 731000 Marcs
Le plus gros lot an cas le plus
heureux sera de

1 ooo ooo
Un million Marcs

ftpócialement
1 iì SOOOOO « 34»OOOO
1 k SOOOOO = SOOOOO
1 a 200000 = 200000
fl a 1OOO»«
là 900O0
2 k 80000
2 iì 7OOOO
2 il OOOOO
2à SOOOO
2à 40O00
2 iì SOOOO
1k 20000
3 il 15OO0
16 à lOOOO
5<_ à §000
128 a 3000
2l2 à 2000
525 à 1000
639 k 500

38439 à 250
15986 il 750.0. 6000
400,300, 220,200,175,150 etc

Un pian offieiel , où l'on peut
voir la manière dont les gains
sont distribuésdansles différentes
classes, comme aussi les mises r. -
latives, Jsera joint gratis atout
ordre et après chaque tirage, des
listes officielles seront onvoyées
à nos clients sans qu'iis aient
be_oin de les demander.

Le paiement des prix est effec-
tué promptement et sons la garan-
tie de l'Etat

Pour le prochain premier tirage
des gains de cette grande Loterie
d'Argent, le prue pour un est
entier billet orig. Fr. 21.—
demi „ ,, ,, 5.60
qnart ,, „ ,, 2.75
contre manda, de poste ou. Je
remboursement.

Vu l'enorme chance de gain les
billets seront certainement vite
épuisés et c'est pourquoi nous
prions de* nous faire parvenir
le» commandes le plus tòt po«-
•ibìe.

Kaufmann & Simon
Maison de banque et change

à Hambourar .

lOOOOO
90000

160000
1- 0000
120000
100 000

80000
OOOOO

] lOO .. o
4SOOO

1OOOOO
280000
38-000
424000
525000
319000

7 109750
4000.2500
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Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Devis sur demande -o- Vente par acomptes
SION - Magasins Avenue ile la Gare à coté _e la Manulacture Valaisanne ile Taliacs et Cigares - SION

„;-7  TEIaEPHOME 35 -o- TE_L.EPHOl__EI105 
^mt

vous trouverez eneo- i i. 
^re des chaussures à • m&jj i mk

__ £>. " $___

Chaque jour il sera débite de
la viande de bonues vaches gras-
ses au prix de :

Bouilli depuis 0 80 et roti de-
pili. 1.10 la livre.

Expéditions par poste.

$M Offre les meilleurs He
m POÌLES POTAGER3 A B
SS GAZ ET P CHARBON ¦
W LE35IVEU5E5 j»
^fe» _ _ * - *?!'¦! V.^SK. ' T>*»

__S___W_8a _r %1"i ^"ff 0*̂  ̂
Fui»ricaJi- .n soignée, garanti», de bornie W*TWf»___lflfl(n _V__-l l̂ ll|wH .J1!! !!..! t_. S«* marcile .. ans. Envoi franco» ^SSaa f̂ irvSK^Sf lmwnV^aatWi-»JV___- jj chappement ancre pr. Hommes (7 fr. par mois) WtX/ fSmii iVtf nnTi^ i  \ | f ¦'¦*¦ Il Mi

No 251 acier noir mat, cadran blanc Fr. SI i_^~ mm «_ ĵ "_Bg ' ——_¦
No 252 acier non- mat. cadran dorè Fr. 23 j 0 &~  

 ̂"̂  „__ ~^**M H^^™11 '̂ ^"IiT *11*W1""'D
No 253 argent un i , j .,li cadran blanc Fr. 87 8MT —. ~ i_-- 

^* Ecoulements, tìOtttte militaire
No 259 argent. grave, riche Fr. 4S «T* *= *•¦ et tout es les

S'adresser M. L. A. LAMBERT, 40 rne du marche, GENÈVE 80nt ^néri3 ^icakment par * empio,

=z* Sanlal Ctiarmol
Ìfl3»£!3iSlIl U.G IVIGICGriB n ictinn »* r°nd °,aire ios urines ie*O plus troubles.

e< Lingerie sui- commande d___ -.£™ t£__£k
Maison Kotiler A coté clu Magasin Hólken 93asiis3=ii_s_iis_=l

¦ fc Mito. Mite J -

Beau clioix Prix modérés
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La Boucherie
Hill Hill

A LAUSANNE
Offre avant la hausse in évi table pour

l'hiver ; de ìa viande à mettre au sec :uè » viauu. e. uic^c  ̂
,„. . 

^̂̂  ̂ |
Quartiers entier- : de toitfj et

Devant m. qualité Fr. 0.90 la livre \ Revètements de faQadds
„ II. „ ,, ìoo  „ „ . .n SÉCURITÉ
» !¦ •> » 1.10 » -i an rent et aux ouragans

A tont [acheteur, gratis, jolie prime souvenir de la guerre Ufllnflioc Hoc unio Q linìnainPC„Nos Poihs" reproduction du peintre &. Dupuis. IHdlcUIII. !. UUd _UIB0 Ul 11 leti I 03

IS=

Ouvrage prompt et soigné • Pour le gros : S'adresser S. A
, .. . _ . ,  . .. . ...... Au?. Aman n , Lausanne.

? ??? ???????
Derrière à Fr. 1.10, 1.20 et 1.30 la livre. j «..  ̂

~
èfeté

Belles tétines à fr. 1.20 le kilog. Durée ìuimitée
Garantie de io ans.

(:)— Expéditions très soignées contre remboursement —(:)— | Échantillons et renseigne
ments à disposition



LETTRE DE PARIS

Les sous-marins
dans la Guerre actuelle

On a lu avec une émotion poignante le ré-
cit de la glorieuse fin de notre sous-marin
« Turquoise » qui fut capture par les Turcs
dans la mer de Marmara. Le sub___Jer,sible a-
vait été exposé dans le port de Constantinople
et des membres de l'état-major ture voulurent
l'inspecter; aucun mécanicien ture ne con-
naissant le mécanisme du bàtimlent, Us firent
chercher un des marins francais capturés avec
le sous-marin; celui-ci prévint ses camara-
des de oe qu'il comptait faire, puis aussitòt k
bord, avec les officiers turcs, au nombre de
six, il mit en marche le submersible et s'en-
gloutit avec lui et ses ennemis dans les flots.

Cet héro'ique sacrifice d'un mécanicien fran-
cai s est à ajouter aux innombrables exemples
de dévouement et d'abnégation accomplis au
cours de cette guerre. En ce qui concerne
spécialement les sous-marins, on n'en finirait
pas s'il fallait relater les exploit, dùs à notre
flotte de submersibles ainsi qu'à celle de nos
vaillants amis les Anglais.

Du reste, les Allemands ont. !dJe leur Coté,
des actes d'audace folle a leur actif. D'une
facon generale, on peut dire que les sous-
marins ont rendu d'immenses services dans
la guerre actuelle et nous ne serions pas
éloignés de croire, avec sir Percy Scott, qu'ils
ont, avec les aéroplanes, entièrement révolu-
tionné la guerre navale. « Aucune flotte, a-t-il
ajoute, ne peut se soustraire à l'ceil de l'aé-
roplane et le sous-marin peut faire une at-
taque mortelle, mème en plein jour ». Sir
Percy Scott a mième ajoute : « L'introduction
des sous-mìarins a, à mon avis ,détruit 1 __-
tilité des navires naviguant à la surface ».
C'est aller assurément très loin, mais les faits
ont prouvé, plus qu'à suffire, que presque
toutes les opérations navales exiécutées au
oours de la présente guerre, l ont été avec
le concours des sous-marins, que ceux-ci ont
presque toujours fait oe qu'ils ont voulu et
que les résultats obtenus pax eux l'ont été
avec beauooup' moins de risques que si l'on y
avait employé les autres navires de guerre.

Sans entrer dans les détails, on peut dire
d'une facon generale, que Ies sous-marins ont
montre leur aptitude à préserver les ports
oontre l'approche |des (flottes ennemies ide (blom-
bardement, à empècher les escàdires de blocus
d'opérer réellement le blocus des ports, se-
lon les règles du Droit international, à atta-
quer les navires oonvoyant un oorps de dé-
barquement ou des transports ennemis, à at-
taquer enfin les navires de croisie_.es charges
dèxeroer la guerre de prises.

Ce sont là, d'ailleurs, dès opérations à
proprement parler défensives; les sous-marins
sont également très utiles dans l'offensive et
parmi les actes qu 'ils sont susoeptibles d'ac-
complir et qu'ils ont effectivement accomplis
avec sucoès au cours de la guerre actuelle,
citons le bombardement des ports ennemis,
car les submersibles peuvent porter quelques
pièces d'artillerie légère; les derniers sous-
marins allemands d'un modèle plus puissant
portent mième des pièces de 88 mm.; en tous
les cas, oe sont des obus de 76 que les sous-
marins anglais, qui réussissent couraitìment à
passer dans la mer de Marmara, au travers
de l'étroit défilé des Dardanelles, ont lance
avec sucoès contre les quais de Constantino--
pie, il y a de cela quelques mois.

Mais une des 'grandes opérations dont les
sous-marins ont la spécialité, c'est de bloquer
les forces ennemies, de les obliger à se tenir
enferaiiées dans l'intérieur des ports, pour peu
qu'il y ait dans les paragies un nombre suf-
fi sant de submersibles.

Si, depuis le début de la guerre,: la flotte
allemande se tient embouteillée dans les
grands ports de l'Allemagne, si pas un des
belligérants n'a enoore voulu exposer en hau-
te mer ses puissants navires d.'escadre, ses
superdreadnougfats , c'est parce qu'il est pru-
dent de -ne pas leur laisser courir le risque
d'une renoontre avec un sous-màrin. Un su-
perdreadnought coùte, en effet , 80 millions', au
moins, et il porte à son bord un millier de
marins. Or, un simple sous-marin dont la va-
leur ne dépasse pas quelques centaines de mil-
le francs et dont l'équipage est réduit à quel-
ques hommes peut faire sombler oette ville
mouvante en peu de temps; n'en avons-nous
pas (eu la preuve notamment (avec notre « Ami-
rai Oourbet » ooulé dans l'Adriatique par un
sous-marin autrichien.

Les submersibles servent aussi efficace-
ment à protéger, en les esoortant,, les oonvois
de. débarquem'ent, tout autant qu'ils servent
à les attaquer, et ils ne craignent pas de se
mesurer avec les flottes de l'ennemi ; la ba-
taille navale du golfe de Riga qui fut un désas-
tre pour la flotte allemande, a été conduite
par les sous-marins anglais principalement.

Enfin, 1 Allemagne a fait un usage terrible
de ses sous-marins oontre les navires de com-
merce et les paquebots de l'Angleterre et
des pays neutres. Les submersibles anglais
ont, par mesure de représailles, torpillé dans
la Baltique de très nombreux vapeurs alle-
mands mais on sait qu'ils ont toujours pris
soin de sauver les équipages et d'esoorter
leurs prises chaque fois que la necessitò de
les détruire ne s'imposait pas.

De sérieux esprits ont prétendu que 'si rAlle-
magne avait eu suffisamment de sous-marins
le blocus dos còtes de l'Angleterre et de l'Ir-
lande eut pu ètre Véritablemént efficace. Il faut
d'ailleurs faire toutes réserves au sujet de la
légalité d'une semblable opération que oon-
damnent au oontraire tous les traités, toutes
les conventions de Droit international oomme
ne Tépondant pas auft règles Istriotes dù blocus ;
Mais au point de vue purement militaire, toute
question de droit mise à part, il est évident
qu'il n'a manqué à notre ennemie qu'une
i " ' ' ;_ :_ " T • - ' . - :- - ! \. - oa • -'-.ir- ..- _a rève
de i amirai von limi./..

J .S.

Les opérations
de guerre

Ainsi, les submersibles sont devenus d une
utilité absolue dans la guerre navale moder-
ne; sans doute, ils ne sont pas invulnérables ;
et les Anglais ont prouvé qu'il était possi-
ble de les attaquer, de les réduire à l'impuis-
sance et mème de les oouler par l'emploi de
son plus terrible ennemi : l'avion. L'Italie a
montre, de son coté, lors du récent débarque-
ment de Vallona, qu'une lutte entre torpilleurs
et sous-marins ne se terminait pas nécessaire-
ment par la destruction ou la fuite des torpil-
leurs. _ uoi qu'il en soit , l'aptitude des sub-
mersibles à effectuer la plupart des opérations
de guerre jusqu-ici réservées aux navires d'es-
cadre ou de croisière a été pleinement dé-
montrée au oours de ces deux années de guer-
re. Le sous-marin a certainement un magni-
fi que avenir devant lui. Mais la science sau-
ra bien trouver une limite k sa puissance et
l'immobiliser à son tour comme il immobilise
aujourd'hui les grosses unités navales

E'offensive russe
L'offensive russe sur le front de Galicie et

de Bessarabie continue, opiniàtre; les Autri-
cibens, gràoe aux renforts ramenés de Serbie
y ont tenu tète jusqu 'ici, non sans avoir dù
sur certains points, plier quelque peu sous la
pression ennemie. Les résultats obtenus ne
peuvent pas encore .ètre oonsidérés oomme
importants.

Reprenons les renseignements oontenus
dans les communiqués de oes trois derniers
jours : l

Communiqués du ler janvier :
Pétrograd. — « Dans le seoteur dù Styr,

entre le chemin de fer Kovel-Sartiy et Czar-
torysk, nous avons passe sur la rive gauche
du Styr et nous nous sommes emparés du
village de Khriasi. Des contre-attaques achàr-
nées de l'ennemi pour nous rejeter sur la ri-
ve droite du Styr ont été sans sucqès de mème
que les tentatives de radversaire pour nous é-
vincer dans la région de ìa colonie de Milas-
heff , au sud-est de Kolky.

Au nord 'de la gare d'Olyk, nous avons
pregresse et consolide le terrain conquis.

Sur le front de la Strypa, nous avons occu-
pé deux lignes de tranchées ennemies.

Dans la région d'Oussetchkoi nous avons
refoulé l'ennemi sur la rive droite du Dnies-
ter.

Entre le Dniester et la frontière roumaine,
nous avons atteint les fils de fer barbelés de
l'ennemi, les forcant et consolidant le terrain
gagné ».

Vienne. — « La bataille en Galicie orientale
continue avec la mème violence. Le poids des
combats s'est porte samedi aussi sur notre
front de la Strypa moyenne et inférieure. Dans
le secteur, au nord-est de Bùczacz, peu après
midi, des masses d'artillerie russes, dont le
feu a dure jusqu'au soir, sont entrées en ac-
tivité ; l'ennemi a passe à ljattaque. Ses co-
lonnes en nombreuses vagues d'assaut, sont
parvenues par endroits quatre à cinq fois
devant nos obstacles en fil de fer, mais ils
ont échoué chaque fois sous l'effet dévasta-
teur de notre feu.

Dans la nuit, l'ennemi,. laissant derrière lui
des centaines ae tués et de blessés griève-
ment, s'est retiré dans sa position de départ
éloignée de 600 à 1000 pas.

Les attaques prononeées par les Russes
près de Jaslòvieoz, au sud de Buczacz, et près
d'Uszieczko, sur le Dniester, ont subi le mè-
me 'sort que celles de la Strypa moyenne.

Sur le front de Bessarabie, la journée a été
de nouveau relativement calme. Les positions
de l'armée Blothmer sur la Strypa supiérieu-
re et le groupe d'armée Bioehm.-Ermolli ont
essuyé le feu de l'artillerie ennemie. Des trou-
pes de l'armée de l'archiduc Francois-Ferdi-
nand ont disperse un bataillon russe qui cher-
chàit à s'avancer au sud de Berestiany, sur
le ooude de la Strypa, au nord-est de Czario-
ry sk. Des troupes allemandes et austro-hon-
groises ont assailli avec sucoès des avant-
postes ennemis près de Kolodia. A l'ouest de
Rafalowka, nous avons repoussé une atta-
que ». i

Communiqués du 2 janvier :
Pétrograd. — « Sur le front ;de la Strypa,

l'ennemi, sous la poussée de noe troupes, s'est
retiré sur de nouvelles positions fortifiées. Un
combat particulièrement acharné s'est enga-
gé dans la région nord-est de Czarnovitzy, où
nous avons occupé plusieurs hauteurs, fait pri-
sonniers 15 officiers, 855 soldats et pris 3 mi-
trailleuses, ainsi qu'un lanoe-bombes ».

Vienne. — « Maintenant, l'ennemi a repris
aussi son offensive oontre le front de Bessa-
rabie de l'armée Pflanzer-Baltin. Apres avoir
tenté deux fois dans la nuit de Nouvel-An et
deux autres fois pendant la matinée sui-
vante, avec un égal jnsucoés, de pénétrer dans
nos positions, il a prononcé à une heure de
l'après-midi, oontre les retranchements de To-
poroutz , une nouvelle et forte attaque qui a
été repoussée dans un oorps à oorps par les
vaillants défenseurs. Deux heures après- six
régiments russes se sont avanoés dans la mè-
me région et ont été ime fois de plus rejetés
pour la plus grande partie. Dans le secteur
d'un bataillon seulement, le combat n'est pas
enoore achevé. Les pertes de l'adversaire
sont extraordinairement élevées.

Le matin du Nouvel-An, l'ennemi a aussi at-
taque notre front de la Strypa au nord-est
de Boutchateh. L'attaque a échoué de mème
qu'une entreprise russo contre un ouvrage
de fortification au nord-est de Bourchanow.

3000

Le nombre des prisonniers faits en Galicie
orientale depuis une semaine est proche de

Au sud-est de Dubno et près de Berestini,
dans la région de Kormin, d'assez faibles dé-
tachements ennemis ont été repoussés ».

Communiqué du 3 janvier :
Vienne. — « Sur le front de Bessarabie,

les combats ont été opiniàtres pendant toute la
journée d'hier également. L'ennemi a tout fait
pour rompre nos lignes dans le secteur de To-
poroutz. La vaillante résistance de nos bra-
ves troupes a fait échouer ces tentatives. Le
nombre des prisonniers s'élève à trois officiers
et 850 hommes. A rembouchure du Sereth,
sur la Strypa inférieure, sur le ruisseau de
Kormyn et sur la Styr, des attaques russes
isolées ont été repoussées.

Nouvelles de la Suisse

Service postai franco-suisse
Une communieation officielle de Paris an-

nonce qu'en raison de la situation actuelle du
change et de ses fréquentés Variations le ser-
vice des oolis postaux grevés de rembourse-
sements est suspendù femporairemient dans
les relations franoo-suisses.

Les ooli s postaux ordinaires ou enoombrants
avec déclaration de valeur à livrer par express
et avec affranchissement préalable des droits
de douane oontinueront a ètire acceptés aux
conditions actuellement en vigueur.

Hausse de» céréales et farines
Le Département militaire federai a publie

vendredi dernier une or'dOnnance fixant à par-
tir du ler janvier 1916, de la facon suivante,
les prix des céréales et produits die monture:
froment, 40 frs. ; avoine,, 35 fr. les 100 kg.
sans sacs . Mais fourrager jaune, 27 francs;
mais oomestible rouge, 28 fr. ; orge fourrager
35 fr. ; par 100 kg. avec ou sans sacs, au choix
du département, franco station de l'acheteur
contre paiement comptant; farine entière, 48
fr. 75 (jusqu 'ici 46 fr .); son, 17 frs. ; farine
pour le bétail, 20 £rk _ par 100 kg. net, sans
sacs, pris au moulin .oontre paiement oomp^
tant.

Mgr Colliard
Mgr. Colliard, évèque élu de Lausanne et

Genève, sera oonsacré dimanche, 9 janvier,
dans l'église du Séminaire francais à Rome.
Le cafarnai oonséerateur sera le cardinal De
Lai', secrétaire de la Consistoriale. Mgr. Col-
liard quittera Rome vers la fin de la première
quinzaine de janvier; il arriverà à Saint-Mau-
rice le 15 janvier et sera litòte de Mgr Marié-
tan et de la royale abbaye. Le 17 janvier, Sa
Grandeur fera son entrée à Fribourg, suivant
un cérémonial dont l'ordre du jour est actuel-
lement en elaboration.

Ea penurie . des wagons
Le Conseil federai a décide d'élever de 3 à

10 francs par jour de retard dans le renvoi des
wagons l'indemnité à payer par les propriétai-
res d'établissements industriels prévus dans
la loi de 1874 concernant la situation juridi-
que des voies de raccordement entre le réseau
des chemins de fer suisses et les etablisse-
ments industriels.

EU tombant sur sa euvette
On mande de Sursée (Lucerne) que, dans la

nui t du Nouvel-An, un garoon coiffeur est tom-
be si malheureusement dans sa chambre, sur
une cuvette, qu'il eut la carotide tranchée par
les débris. Lorsque le médecin arriva, la victi-
me avait déjà expiré.

Fasti divers
Promotions militaires

Dans la liste des sous-officiers prom'us lieu-
tenants que nous avons publiée dans le N° de
samedi dernier, a été omis involontairement
le nom au sergent Clerc Germain, de Port-Va-
lais.

Le Commandant d'arrondissement 1/6 nous
fait savoir que le sergent Clero est promu lieu-
tenant au 'mième titre que • ses camarades^ £n
date du 31 déeembre 1915.
MONTANA — Ees prisonniers

malades
Comme nous l'avons annonOé des prison-

niers malades francais seront prochainement
envoyés d'Allemagne à Montana.

On mande à ce propos de Sierre :
Une assemblée de médecins, de propriétai-

taires d'hòtels, pensions et sanatoria, réunie à
Montana, après avoir entendu des explications
du lieutenant-colonel de Cocatrix a décide à
l'unanimité de recevoir les prisonniers de
guerre francais malades.

Le Palace-Hótel, propriété d'une société an-
glaise, en hébergera à lui seul environ 250.
Le meilleur accueil est réserVé à ces mal-
fa eureuses victimes de la guerre.

Section Monte-Rosa
L'assemblée de cette section du C. A. S. a.

eu lieu jeudi 30 déeembre, à Brigue. Elle
comptait 25 participants.

Le rapport présidentiel constate que la sec-
tion a perdu 57.membres pendant l'année 1915
dont 3 décédés et les autres démissionnaires.
Les admissions sont au nombre de 16.

L'effeotif de la section à ce jour est de 214
membres.

Le rapport de la oommission des cabanes
fait oonstater que celles-ci sont bien plus fré-
quentées pax les non clubistes que par les
membres du C. A. S.

R est propose de faire afficher dans les ca-
banes, d'une facon très apparente, une pres-
cription destinée à rappeler aux touristes et
guides que les cabanes doivent étre propres et
en ordre avant de les qui Iter.

La célébration de la fète dù cinquantenaire
de la section, qui aurait dù avoir lieu dans le
mois de déeembre a été retardóe par diffé-
rentes causes. Le comité s'en occuperà cette
année et le cinquantenaire aura lieu à Sion en
novembre 1916.

^ 
Avant de clòturer la séance on rappelle

l'attention généreuse des clubistes anglais qui
ont envoyé 8 à 10,000 fr. aux guides suisses
éprouvés par la guerre. Une lettre de remercie-
ments sera adressée aux deus associations bri-
tanniques du club alpin.

Le comité sortant est réélu à l'unanimité
pour une nouvelle période de deux ans.

Passages de Serbes
On nous écrit de Domodossola!
De nombreux Serbes ont passe en gare de

Domodossola, la plupart étaient des militai-
res réformes ; quelques uns de ces soldats ve-
naient directement de Salonique ; d'autres a-
vaient fai t partie des troupes réfugiées en Al-
banie; plusieurs d'entr 'eux étaient encore re-
vètus de certains effets militaires, n'ayant pu
ou pas eu le temps de se procurer les effets
civils _ nécessaires. Ils paraissaient beauooup
souffrir moralement; on pouvait oonstater, en
liant conversation avec eux, que le scuci de
savoir leur patrie envahie par l'étranger leur
càusait plus de peine et de souffrance qne
toutes les privations matérielles. Tous ces bra-
ves gens se rendaient en Suisse, les uns à
destination de Genève, d'autres., de la France.
Ees soubaits d'un soldat de France

On nous eommunique une très jolie lettre
adressée à ses parents par le soldat Camille
Géroudet, d'Ayent, à l'occasion du Nouvel-An :
Nous en extrayons les passages suivants qui
témoignent de l'energie morale de ce brave
qui est au front depuis le début des hostilités
et qui n'oublie ni son pays de naissance, ni
ses parents et amis:

Mes biens chers parents,
« Je vous remercie de vos bons Vceux pour

Noel et la nouvelle année ; ils m'ont profondé-
ment touché. A mon tour, je ne manque pas
de venir Vous présenter jpar; (cettepetite missive
mes vceux les plus ardents pour votre bon-
heur. Je souhai te que l'année 1916 vous soit
meilleure que celle qui vient de s'éoouler et
qu 'elle nous voit tous réunis au foyer fami-
lial par une paix heureuse et durable.

Ayez donc toujours confi ance et réjouissez-
vous. Dieu veille sur celui qui défend en ce
moment notre chère patrie et l'honneur. de
notre drapeau. Nous aurez le bonheur aussi
de le voir revenir bientòt votre petit soldat de
France, votre fils qui vous chérit et vous cau-
se involontairement tant d'inquiétudes. Rassu-
rez-vous, les Allemands ne vous le prendront
pas, je vous assure. Ayez toujours également.
confiance en nous; nous nous tiendrons tou-
jours à la hauteur de notre tàche; nous fe-
rons tout notre devoir bravement et simple-
ment jusqu 'au bout, jusqu 'à la victoire de
nos armées ; car nous la voulons cette victoire
à tout prix et nous l'aurons, pour l'honneur
de notre race, de notre pays., de notre drapeau
tricolore, emb'lème et symbole d'espérance, de
gioire et de liberté.

Nous ne l'avons pas cherchée oette hor-
rible guerre; si nous combat tons, c'est pour
l'honneur et la cause de la justice et de la
liberté.

Mes chers parents, prions, surtout en ces
belles fètes de Noel et de Nouvel-An, pour
le isucoès de nos axmés, pour nos pauvres
soldats tombés glorieusement au champ d'hon-
neur, pour toutes oes pauvres familles éprou-
vées par la guerre, par la perte de leurs chers
enfants. Prions aussi pour un prochain retour
à la paix.

» Voulez-vous présenter de rp n part tous
mes vceux et souhaits à M. le a cteur du
« Journal et Feuille d'Avis du Valais » et
bien le remercier de s'ètre interesse à moi
depui s le début des hostilités.

» Également, voulez-vous demander à M.
le dii-eO-ur, si ina lettre n'arrive pas trop
tari!, s'il y aurait une petite place dans le
journal pour insérer mes vceux et souhaits
aux fidèles lecteurs du journal et à tous mes
amis et connaissances qui se sont intéressés
à moi; à tout ce bon peuple du Valais, ce
beau pays où je suis né et où j'ai vécu.

» Je termine dans l'espoir que les Vceux
d'un petit soldat de France seront bien ac-
cueiUis par tous les lecteurs du journal ».

AVIS
En raison de la fète, le prochain N° du jour-

nal paraitra vendredi soir.
Abonnements

_a_r Nos abonnés peuvent acquitter sans
frai s leur abonnement pour 1916 en versant
le montant à notre oompte de chèques ptistaiix
N° IL 584 d'ici au 14 janvier.

Le prix de l'abonnement sans Blulletin offi-
eiel est de fr. 3,25 pour 6 mois et de fr. 6,50
pour l'année. Avec Bulletin offi eiel fr. 4.—
pour 6 mois et fr. 8.— pour l'année.

Echos
E'Europe après les hostilités

Le bilan démographique de l'Europ e après
la guerre prend déjà un aspect terrifiant, é-
crit le « Daily Mail ».

Vingt-cinq millions d'hommes ont pris les
armes. Neuf millions sont déjà tués ou éclo-
pés ; quand la deuxième année de guerre (aoùt
1915-aoùt 1916) sera écoulée, les pertes de
l'Europe en vies humaines s'élèveront à vingt
millions, si, oomme l'on pense, les futures
opérations militaires sont encore plus meur-
trières que celles qui ont déjà eu lieu.

Mais ce n'est que le bilan militaire. La po-
pulation civile accuserà aussi un déchet no-
table, dù aux privations de toutes sortes. Par-
tout le coefficient de nata.ite diminue. On

compte 40,000 naissances de moins et 50,000
décès de'plus en Angleterre, soit un déficit
démographi que de 90,000 unités en douze
mois. A Paris, Lpndres et Vienne, la situation
est la mème.

Après la guerre, l'Europe ne sera plus que
la « petite Europe » avec une population à
peine supérieure à celle qu'elle avait avant les
guerres napoléoniennes. Et nous nous trouv_ -
rons en face des constatations que \pici :

Deux femmes pour un homme,
Plus de \-ieillards que de jeunes gens,
Plus d'enfants que de travailleurs adultes,
Plus d'infj nes que de valides.
Des millions d'hommes à pourvoir d'un tra-

vail ou d'un emploi, tandis que des millions
de femmes auront app ris des professions mas-
culines et gagné des salaires d'hommes.

_ Des millions de travailleurs qui auront pris
l'habitude de toucher des salaires deux ou
trois fois plus élevés qu'avant la guerre, et
qui ne voudront plus entendre parler de dimi-
nution.

Raréfaction des stocks alimentaires à cause
des étendues des territoires ravages, et dimi-nution de l'élevage.

Kenchénssement des frets et des importa-tions ; ralentissement des exportations, lautede navires.
Et ce ne sont encore là caie Ies plus évldents

des problèmes que l'Europe aura à envisager.
Beaucoup d'autres conséquences, encore se*crètes, apparaìtront un jour, attestant l'immen-
si té du désastre.

On mangerà des omelette»
D'après la « Deutsche Orient-Korrespon-

denz » on pourra manger sous peu de bonnes
omelettes en Allemagne :

Entre les sociétés austro-allemandes de ravi-
taillement est intervenue mie entente rela-tive au commerce des oeufs en Bulgarie quipermettra l'exportation en masse pour les mois
prochains. En temps de paix, l'Autriche appro-
yisionne d'ceufs toute rAllemagne; mais au-jourd'hui l'exportation des oeufs est profal-
bée en Autricrhe parce que les Autrichiens
eux-mèmes nen trouvent plus assez sur pla-ce pour leur propre consommation. Toutefoisl'exportation des oeufs de Hongrie à destina-
tion de rAllemagne n'est pas prohibée. Mais
oomme en temps normal l'Allemagne imp _ _te
environ 1,6 millions douzaines d'oeufs,; dont0,7 millions de douzaines de Russie, ir s'ensui t qu'aujourd'hui le marche allemand estsmgulièrement en souffrance quant aux ceufs.Toute rAllemagne accueille donc avec une joiesincère la bonne nouvelle d'après laquelle de
janvier en mai prochain, on recevra de Bul-
garie des 03ufs en abondance et à des prix
parfaitement abordables. Avant la guerre ac-
tuelle, la Bul garie exportait 66,000 douzaines
dVeufs par an en Allemagne. La Roumanie
est aussi à mième de céder aux Allemands des
quantités considérables d'oaufs dépassant no-tablement les 53,000 douzaines qu'on impor-tai t d'Iordinaire de Roumanie en Allemagne. Onpeut donc prévoir que d'ici à peu, l'Allemagne
sera largement pourvue d'ceufs par les paysbalkani ques.

Ee bon contribuable
'Cesi à Chàtou, chez le percepteur, que cet-

te très simple petite scène s'est passée dter-
nièrement.

Un brave paysan — barbe et cheveux gris
— s'avance vers le fonctionnaire, qu'il salue
avec une gravite tranquille. Il tient son cha-
peau dans un main; dans l'autre, un sac tout
sali par des taches de terre et de moisissure
— evidemment tire de quelque trou et qui
semble lourd.

Il dit, en posant le sac sur la table :
— M'sieu le percepteur, c'est dix-huit mil-

le francs que je vous apporté.
Il tira de sa poche un vieux portefeuille

et du portefeuille une liasse, et la tend au per-
cepteur.

— Et pis, v'ià enoore des billets pour qua-
torze mille.

_ Et cornine le fonctionnaire s'étonne, remer-
cie, félicite, l'homme ajoute , en remettant son
chapeau :

— Ils m'ont tue mon fils. Alors je vous
donne tout. /

Et il s'en va.
Ea voix de l'empereur

On mande de Vienne que l'empereur Fran-
cois-Joseph a fai t phonographier sa voix; on
en a pris un disque que l'on fera entendre le
mois prochain au bénéfice des veuves et des
orphelins de la guerre.

Nouvelles k la main
Economies. i
— Le bois est tellement vert qu'une bu-

che met au moins trois jours avant de brùler.
— Dieu soit louél... Nous ferons donc cet

hiver quelques éoonomies de chauffage!
Ménage parisien.
— t_ u'est-oe que tu regardes sur le calen-

drier de 1916?
— La date de la victoire definitive... Elle

y est assurément, mais rien ne l'indique.

LA GUERRE
__----_a_ie.i____i

Ee roi Pierre de Serbie k Salonique
Le roi Pierre de Serbie, pour lequel 'des ap-

partements avaient été préparés au palais ro-
yal de Caserte, et qui était arrivé à Brindisi,
vendredi, ne prolonge pas son séjour en Ita-
lie. Le souverain désire résidér aussi près que
possible du territoire serbe et ne pas quitter
le champ de l'action militaire. C'est pourquoi
il a fixé sa residence à Salonique, sous la
protection des troupes franoo-anglaises. Le roi
Pierre est arrivé à Salonique.

Torpillage du „Persia"
Le paquebot anglais « Persia », de la Com-

pagnie péninsulaire orientale, allant à Bom-
bay, a été ooulé vers la còte d'Asie, le 30 dé-
eembre, à 1 h. 10 par une torpillé qui l'a at-
teint k faàbord . , ¦



La Compagnie péninsulaire dit que le « Per-
sia » avait quitte Londres le 18 déeembre pour
Calcutta .11 avait passe le 28 déeembre à Mal-
te.. Il transportait de très nombreux colis pos-
taux et un très volumineux courrier, mais
une faible cargaison. Il n'y aVait à bord ni ma-
tériel de guerre ni combattants.

La liste des passagers indique que 230 per-
sonnes avaient pris leur billet. Il y avait 87
femmes, 25 enfants et 3 Américains.

L'équipage comprenait environ 300 hommes
la plupart des lascars.

Le nombre des victimes serait de près de
400. 158 survivants, dont 60 passagers,, ont pu
se sauver dans quatre embarcations, et ont été
recueillis par un vapeur qui Ies a déposés à
Alexandrie.

Le consul américain à Aden, M. Mac Nee-
ly, a été noyé dans le torpillage du « Per-
sia ». Il a été apercu dans l'eau après la dis-
parition du navire. Un autre Américain, du
nom de Grand a été sauvé. Le capitaine a été
noyé. On l'a vu, après que le navire eut plon-
gé, surnager un instant, puis disparaìtre.

Aucun des survivants n'a vu le sous-marin
mais un officier du « Persia » a vu le sillon
de la torpillé qui a frappé le navire. Le ba-
teau a |mis cinq minutes pour disparaìtre com-
plètement.

Le paquebot « Persia » était un des plus
grands navires actuellement au service de la
Compagnie péninsulaire et orientale. Les na-
vires qui lui sont similaires sont : l'Egypte,
l'Arabia, la China, et l'India. C'est le troisième
de ce type, la China, qui fit naufrage au large
d'Aden ; l'India, que l'on avait transformée en
croiseur auxiliaire, fut torpillé le 8 aoùt,
dans les eaux norvégiennes.

La « Persia » transportait de très nombreux
colis postaux ,et un très fort courrier, mais
une faible cargaison. Elle n'avait à bord ni
matériel de guerre, ni combattants. Plusieurs
officiers anglais étaient à bord.

En incident à Salonique
On a fait remarquer souvent combien la si-

tuation des Alliés iétait peu enviaMe à Saloni-
que où tous leurs mouvements étaient épiés
et notes par les oonsulats austro-germano-bul-
garo-turcs.

Le general Sarrail vient d'y mettre ordre en
arrètant les quatre consuls, leùrs familles,
leurs servi teurs et en les envoyant prisonniers
à bord du croiseur « Patrie », d'où ils furent
transférés à bord d'un vapeur qui partit pour
une destination inoonnue.

Le general Sarrail dit qu'il a accompli un
acte de guerre, il s'agit de réprésailles ; en ef-
fet, le 30 déeembre, au matin, 4 taubes ont
survolé Salonique et jeté des bombes sur les
lignes anglaises, sans causer de dégàt, et sur
un campement g_ec où un berger et 4 mou-
tons ont été tués ; un general grec a fallii y
perdre la vie.

Les généraux alliés tinrent un conseil et de*
cidèrent l'arrestation des oonsuls.

A 4 h. de l'après-midi, le 30 déeembre, les
soldats francais et anglais, baionnette au ca-
non, entourèrent soudainement les quatre mai-
sons où les oonsulats de l'Autriche, de l'Al-
lemagne, de la Turquie et de la Bulgarie ont.
leurs sièges, maisons toutes situées dans la
mième rue, connue sous le noni de rue des
Consulats. Chacun des oonsulats fut entouré
d'un cordon d'une quarantaine de soldats, moi-
tié francais, moitié anglais.

Un officier, 'suivit de quelques soldats, entra
tout de 'suite et sans incident dans chacun
des oonsulats pour déclarer en état d'arresta-
tion les oonsuls, tous les membrès de leurs fa-
milles et tout le personnel.

Le consul d'Autriche protesta ; le oonsul de
Turquie s'était cache dans le grenier, mais il
fut découvert au oours de la perquisition et
arrèté. ^uant au oonsul de Bulgarie, il n'é-
tait pas, pour l'heure chez lui,, mais les Fran-
co-Anglais trouvèrent dans ses bureaux et ar-
rè'tèrent le secrétaire au ministre des affaires
étrangères de Sofi a, arrivé depuis deux jours
à: Salonique venant de la capitale bulgare, et
qui se rendait à Athènes. On a arriètó le oon-
sul de Biulgarie lui-m|è_ne au moment où il ren-
trait chez lui.

Une fois les arrestations effectuées, on pro-
cèda à la saisie des archives et on occupa hii-
litairement les locaux.

Feuilleton du <Journal et Feuille d'Avis»(19)

Une étrange Veuve
- ¦ w w  m— —¦_.¦¦.¦—

— Et je pense moi, que vous ètes le modèle
de la jeune personne bien habillée et bien
élevée, répondit Bernard avec une brusquerie
gamine.

Ils rirent tous les devisi, puis de nouveau
se rapprochèrent et senlacèrent.

— Vous vous ètes conduite comme une...
oomme une fille làche et sans coeur lors de
notre derniere entrevue, et je ne sais pour-
quoi diable je suis revenu à vous, fit Ber-
nard en effleurant de son mènton la bianche
épaule d'Honora.

Honora ne répondit pas. Une vague de vo-
lupté heureuse courait à travers son corps
et la faisait trembler.

— Savez-vous pourquoi je suis revenu?
Un silence suivit.
« La vie déjà courte est encore raccourcie

par la perte de temps. »
Ces mots revinrent soudain à la pensée

d'Honora. C'était une phrase que jadis, petite
pensionnaire, elle avait dù, comme pensum,
copier cent fois. Et ils lui revenaient mainte-
nant, pleins d'un sens dangereux̂  auquel la
maitresse d'école n'avait pas pensé. Non, sa
vie ne serait plus raccourcie par de nouvelles
¦nr . ., . de torrV. s... Filo . n avait assez perdu

Un voyage de noces interrompu
M. et Mme .Wilson ont décide de ne pas

continuer leur voyage de noce. M. .Wilson re-
partira immédiatement pour .Washington, en
raison des nouvelles complications internatio-
nales résultant de la destruction du « Per-
sia ». i

M. Lansing a donne des instructions à l'ani-
bassadeur des Etats-Unis à Vienne pour de-
mander au gouvernement autrichien s'il pou-
vait fournir une indication quelconque sur la
nationalité du sous-marin qui a ooulé le
« Persia ».
Crise ministérielle au Montenegro

Le cabinet monténégrin est démissionnaire.
M. Miouchekovitch a été chargé de former
le nouveau ministère.
Arrivée du roi Pierre k Salonique

De Salonique au « Corriere della Sera »:
Le roi de Serbie, arrivé à bord d'un contre-

torpilleur francais, n'a pas voulu descendre
à l'hotel pendant que tout son peuple pleure
dans la misere et dans la douleur; il a de-
mande au oonsulat de Serbie à Salonique, où
il y aura bien, a-t-il déclare, une modeste
chambre pour recevoir ce vieux soldat qui
vient à Salonique faire une dentière tentative
pour sauver son pays et libérer son peuple.
Une vedette du oontre-torpilleur francais a de-
pose le roi au oonsulat, qui se trouve sur le
bord de la mer, au grand désappointement de
la foule, qui attendait le souverain au' dé-
barcadère pour lui faire une ovation. Le
préfet de Salonique avait tenu à venir saluer
le roi Pierre. Deux compagnies de soldats et
un peloton de gendarmes devaient lui pré-
senter les armes, mais le souverain avait pré-
féré débarquer incognito.

Le general Sarrail et le gémerai Mahon se
sont rendus vers midi au oonsulat pour pré-
senter leurs hommages au roi, mais celui-ci
les a fait remercier en les priant de l'exeuser
de ne pas pouvoir les recevoir à cause de sa
grande fatigue.

Ea Belgique neutre
Les journaux francais apprénnent du Ha-

vre que le gouvernement belge n'accèderà pas
au pacte de Londres par lequel les Alliés
s'engagent à ne pas oonclure de paix séparée.
Le roi des Belges oonsidérerait pareille dé-
marche comme ànoompatible avec le point de
vue que la Belgique a soutenu dès son en-
trée en guerre. Elle a fait la guerre pour dé-
fendre sa neutralité et ne veut se lier par au-
cun accord .qui soit contraire à oette neutralité.

General francais amputé
Le general Serret, commandant d'une divi-

sion des Vosges, ancien attaché militaire à
Berlin, Messe au cours des opérations du
Hartmannsweilerkopf, a dù subir l'amputation
d'une jambe.

French vicomte d'Ypres
Le « Times » annonoe que, à la suite de sa

nomination à la pairie, le maréchal French
prendra le titre de vicomte French d'Ypres,
commémorant ainsi la grande bataille dans la-
quelle, avec sa petite armée britannique, il
barra aux Allemands le chemin de Calais.

E'explosion du ,,Natal"
Le navire anglais « Nata! » (capitaine de

vaisseau Eric-P. Back), croiseur cuirassé a
été ooulé jeudi après-midi, pendant qu'il était
au port, par suite d'une explosion intérieure.

Une première liste de survivants a donne
les noms de six officiers et de plusieurs sous-
officiers et a indique que le nombre de ceux:
qui ont échappé à la catastrophe est de 374,
le nombre des morts est de 400 environ.

Le capitaine du vaisseau serait parmi les
mOrts, il était àgé de 45 ans.

Depuis le dób'ut des hostilités, c'est la qua-
trième explosion de navire dont" les causes
sont sinon mystérieuses, du moins secrèites.
Les précédentes avaient été oelles du cuirassé
« Biulwark », du navire auxiliaire « Princesse
Irene » et du cuirassé italien « Benetto Brin ».
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Elle allait se mettre sur l'heure à l'éducation
de son àme. Elle tirerait le meilleur parti
de l'existence et de l'amour ; décidée à bra-
ver les pires conséquences de ses décisions
et à étouffer la voix importune de la cons-
eience et de la morale, elle n'éoouterait plus
que les impulsions de son cceur.

— Savez-vous pourquoi je suis revenu vers
vous ? Je le sais à peine moi-mème...

Bernard répéta rèveusement sa question.
Elle se tourna vers lui d'un mouvement

souple, et posant ses deux mains sur les é-
paules du jeune homme, leva vers les siens
ses yeux rayonnants:

— Oui, Bernard, je le sais. C'est parce que
je ne pouvais plus vivre sans vous.

— Ohi ma bien-aimée! ma bien-aimóe 1...
D'ordinaire Bernard évitait de sortir de sa

réserve britannique, mais à cet instant la ten-
tation était trop forte. Il cèda à son impulsion.
R se mit à prodiguer à son amie les noms
les plus doux, il la prit .dans ses bras et la
serra à l'étouffer. Après quoi il commenca à
lisser ses beaux cheveux de la facon la plus
davastatrice pour le chef-d'ceuvre de Manette.
Car, chose curieuse, malgré les complications
des bouffants modernes, des peignes et des
ondulations, l'homme réellement épris se sent
porte à lisser des cheveux soyeux, malgré
les obstacles que lui peuvent opposer ban-
deaux, coques et ornements divers.

— Et comme vous ne pouvez pas vous pas-
ser 'de moi, nous resterons désormais toujours
ensemble. Jèstime qu'il est absolument immo-
ral que nous soyons sepaies, car si chacun de
nous est jnoomplet sans l'autre, nous encom-
brons la société de deux moiti.es Sncomplètes.
Nous ferons un tout complet, mon Honora
. UU_ CL li-ó-l. -_ -__ . C_ LU-. J.U i.iiii.o.

— Je... jje vous ai dit.,. que je ne voulais
pas "me marier, répondit-elle faiblement.

— Oui, je sais que vous avez émis beau-
coup de propositions folies, des idées de fem-
me nouvelle. Sans .doute, je les ai éooutées et
je suis parti. Je suis prèt a les éoouter de
nouveau, si cela vous amùse. mais seulement
quand nous serons m'ariés. Un homme sage
laisse sa femme dire toutes les folies qui
passent dans sa jolie tèite, lorsqu'il est sur
d'elle et j 'imagine mème qu'il peut y prendre
plaisir... Mon amour., mon adorée.... Ma belle
Honora... Ahi Kitts (Mirs Orlitson entrait). J'ai
une bonne nouvelle à vous donner, Honora
surmonte ses scrupules antioonjugaux et oon-
sent à m 'épouser.

Katherine eut un léger acoès de tou__ et
posa un baiser chaleureux sur la joue rouge
enoore des baisers de son frère*

— J'en étais sùre! Depuis que vous m'avez
écrit que vous reveniez, j 'ai voulu que cela fut.
Tout le long du jour je répétai : « Honora é-
pousera Blerr ! Honora épousera Berr ! » jus -
qu'à ce que le magnótisme de mes pensées
lui ait arrachó un « oui ». Préparez'-vous donc
à me faire un beau cadeau, mon frère, puis-
que vous devez votre femme à la force de ma
volonté. Hourra 1 hourra! hourra 1

— Monsieur Arnold Smith 1 annonca la voix
du valet de chambre admirablement stylé.
Mrs. Orlitson pirouetta sur elle-méme piour
accueillir le dernier convive.

— Pour une "fois vous n'ètes pas en retard !
s'ócria-t-elle. Vous vous imaginez Tètre parce
que je vous avais convoqué ime demi-heure
d'avance I... ^uand vous aurez fini de semer
la main d'Honora, laissez-moi vous présenter
quelqu'un. Voici Berr, mon frère Bernard Ben-
_ ._OìUì, qae io v ieus ju __i.c__- ii_ ile déoider Ho-
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Ea censure
GENEVE. 4. — Sur l'ordì

BUDAPEST, 4
I 11 » ¦!- . , *

militaires fédérales, la direction de police a in-
terdit l'exposition publique de l'Almanach
Vermot pour 1916.

En outre, elle a interdit la Vente de la bro-
chure « Kultur », par Erwin Johannesfeld^ 

d'u-
ne quinzaine de journaux illustiiés francais et
allemands et a fait saisir dou__e cartes illus-
trées intitulées « Les crimes allemands ».

Bulletin russe
PÉTROGRAD, 4. — Dans la région de Tzar-

torysk et sur la Strypa supérieure- nous avons
repoussé aveo de graves pertes pour rennemi
ses tentatives d'approcher de nos tranchées.
Au nord-est de Czernovitze, le combat conti-
nue avec la mème energie. Nos éléments, mal-
gré de nombreuses contre-attaques ennemies,
progressent sans cesse, ties pertes de l'adver-
saire sont très grandes.

Bulletin anglais
LONDRES, 4. — Dans la partie sud de

notre front, un petit détachement a réussi une
attaque à coups de grenades ; nous avons ca-
nonné très effieaoement plusieurs ploints du
front allemand. L'artillerie ennemie a été acti-
ve au nord-est de Loos et à l'est d'Ypres.

Autour de Salonique
ATHENES, 4 .— Le correspondant de l'a-

gence Wolff annonoe mie les alliés ont fait ar-
rèter, dimanche, à Salonique, mille sujets dès
puissances ennemies. La conduite sans égard
du general Sarrail et son rnépris des droits des
Grecs, provoquent partout un grand méconten-
tement. L'oppression que les puissances de
l'Entente se permettent dèxeroer devint tou-
jours plus jnsupp ortable.

BUDAPEST, 4. — On mande d'Athènes à
i; l'« Az Est »: A la station de Solainis, sur la
1 ligne Salonique-Diédéagatch, une collision s'est

produite entre deux trains militaires anglais.
Un grand nombre de soldats ont été tués. Neuf
wagons ont été complètement démlolis. A Salo-
nique, on croit à un compio..

Turcs et Bulgares
SOFIA, 4. — Le gouvernement bulgare a

depose au Sobranié le récent accoril turco-bùl-
gare concernant la nouvelle frontière en Thra-

Sur vos douleurs
Les articulations et les muscles de ceux

qui souffrent de rhumatismes, de lumbago,
sont comme les gonds d'une vieille porte long-
temps oondamnée. Si on veut ouvrir de nou-
veau cette porte, les gonds envahis et mangés
par la rouillé accrochent ygrincent et resistenti

Wuant le rhumàtisant vient à vouloir se ser-
vir de ses membres malades, ceux-ci ne rèpon-
dent qu'avec difficulté et au prix! de vives
douleurs, parce qu'ils sont envahis par dés dé-
pòts irritants et toxiques d'acide urique. iCe
poison, l'acide urique est véhiculé par le sang
impur etd éposé dans les articulations et les
muscles.

Pour obtenir le soulagement d'abord, la gué-
rison ensuite, il est indispensafasle de dépu-
rer le sang et de l'enrichir. Aussi longtemps
que le sang resterà pauvre et impur, aussi
longtemps le rhumatisme pu Je Oumbiago ^rtous
fera souffrir, les souffrances m|ème ne feront
qu'empirer.

Par leurs vertus dépuratives et toniques,
les Pilules Pink ont guéri de nombreux ' rhu-
matisants. Les Pilules Pink dépurent et enri-
cfaissent le sang. Laissez-les donc vous débar-
rasser de votre rhumatisme ou de votre lum-
bago. i* (

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépót pour la Suisse :
MM. Cartier et Jorin, drogmstes, Genève. Frs. :
3,50 la boìte; Frs. : 19 Ies 6 boìtes, franco.
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nera à épouser. M. Arnold Smjth, ami intime 1 tenaire est sur le point d'atteindre la centai
de mon pauvre Roger, connu dans l intimite
de Holstein Mansion sous le nomi ae Tim le
oonteur.

Les deux homùies se setìèirènt la miain et
témoignèrent immlédiatement de la sympathie
l'un pour l'autre.

— J'ai dit à Honora qUe j 'atbendais des per-
sonnages importants et sous ce vain prétexte
je lui ai fait mettre sa plus jolie robe. Sans
cela /Berr, vous l'auriez trouvée très mediocre
et très terne, tout en noir. Maintenant abré-
geons les préliminaires et mangeons. Venez,
On ne se donne pas le bras i Venez Honora ;
venez Blerr ; venez Tim.

En prononcant le nom de Tim ,Mrs. Orlitson
souriait dans les yeux de l'intime ami de son
défunt mari, aveo la plus ooquette expression.
Et la soirée qui suivie fut déj icieuse.

ne.
-we s&[ ao-tnoF0 aP irenupuoo uos^tpo 'lSJ

FI
gles et de tirer des lignes mentalès entre lés
billes.

— Je vais tenter un grand coup, dit-elle.
Le grand coup tenté réussit et termina la

partie.
— Cent i .uatre-vingt-deuxI cria le mar-

queur fatigue.
— Je suis vraiment confuse, roucoula Mrs.

Orlitson, s'adressant à l'adversaire battue, qui
tirait sa bourse en dissimulant une grimace. Je
ne m'attendais vraiment pas à réussir ce coup
difficile. Charmante partie I II faudra que vous
preniez votre revanche. Au revoir!

Et Mrs. Orlitson traìnant ses légières et
bruissantes jupes noires à travers le hall,
passa dans les salons pour aller rejjoindre Ho-
nora, Bernard et lady Chesham^ installées à
une table de thè.

— J'ai gagné, leur annonca-t-elle avec un
na'if plaisir. Je suis contente, parce que j'ado-
re battre les gens que je n'aime pas, et je de-
testo la baronne Manpche plus que personne
au monde. Pourquoi s'intitule-t-elle baronne?
Il n'est pas aisé de le savoir. Mais n'importe.
Etes-vous parvenus à obtenir du thè sans
attendre une demi-heure ?

— Oui ,nous n avons .attendu que vingt-
cinq minutes, répondit Bernard, qui n'était
là que parce qu 'Honora s'y trouvait.

— Vous venez d'arriver, Evelyn? s'enquit
Katheri ne, après avoir commande un soda-
whi sky.

— Oui, j e suis entrée pour téléphoner k
Charles. D est sì ennuyeuxl D ecrige que je
lui tél éphone dans l'après-midi pour étre BùT
que je ne faj s aucune folie , répondit lady

XMII

— Quatre-vingt-dix à quatre-vingt-deùx, an-
nonca la voix fatiguée du marqueur de billard
du club de la Serpentine, pendant qu'avec le
plus grand soin Mrs. Orlitson passait sa queue
à la craie.

Elle ferma à demi ses clairs yeux gris, ten-
di t le menton, visa la rouge, et fit un honora-
ble carambolage. Puis elle en fit un second,
non moins honorable.

Son adversaire commenca à donner des si-
gnes de nervosité et fut prise soudain de mi-
grarne, une de ces ennuyeuses douleurs né-
vralgiques qui vous troublent la vue. Vrai-
ment, elle n'y voyait absolument rien cet a-
près-midi. C'est du reste un malheur qui frap-
pe souvent les joueuses de billard qui se trou-
vent dans les quatre-vingt alors qua leur par-

Prime exceptionnelle
Offerte par le

Journal et Feuille d'Avis du Valais
Consistant en un magnifique volume:

„Le Médecin des Pauvres,,
Tel est le titre d'un intéressant volume que

vient de faire paraìtre M. le professeur Pey-
ronnet, directeur de l'Oeuvre humanitaire, fon-
dée en 1882, membre de plusieurs sociétés
savantes et pbilanthropiqu.es.

Ce volume donne à cnacun Ies moyens de se
bien porter en suivant des conseils d'hygiène
à la portée de tous et que l'expérience à con-
saciés

l'auteur a tenu à taire connaitre Ies no-
ti'jns élémentaires sur les principales maladies
afin ae prendre certaines précautions en at-
tendant l'arrivée du médecin, et quelques-u-
nes des bonnes recettes que nos ai'eux em-
ployaient et qui rendaient leur sante flons-
sante

Ce livre est un résumé fidèle de toutes les
Jtécouvertes heureuses que la Médecine, la
Chim'e et l'Herboristerie ont accumulées à
travers les àges pour remédier à la fragilité
humaine Des milliers de personnes ayant sui-
vi ies conseils du « Médecin des Pauvres » ont
retreuvé la sante qu'elles croyaient perdue à
tout jamais, après avoir épuisé tous les au-
tres conseils.

Il donne aussi l'explication des « Cent
Plantes », leur nom latin, leur famille, leurs
divers noms patois et leurs propriétés, ainsj
que la manière de les préparer. U a ajoufcó
une superbe carte en couleur représentant les
puncipales plantes telles qu'on Ies voit dans
Ies prairiès, dans Ies champs., et les cham-
pignons bons et mauvais.

Ce livre est donc un vrai trésor que toutes
les familles doivent posseder.

Ce volume est offert en Prime par le
« Journal et Feuille d'Avis du Valais » au
pnx de:

O fr. 90 au lieu de 3 fr. 50
et après acquittement de I'abonnement die
1916. Port et frais d'encaissement en sus.

On p eut également venir prendre le volume
à 1 lmprimerie.

La prime sera donc délivrée auxi -Jbonnés
qui auront payé la carte de rembours, ou qui
auront verse le montant d'abtonnemetat d'avan-
ce. *

Fnvoi exclusivement contre remboursement

_w Depuis plusieurs années déjà , nous fai-
sons usage de l'excellent Cacao à l'Avoine,
Marque Cheval-Blanc. Petits et grands Tappré-
cìent toujours mieux. On ne peut trou-
ver un meilleur déjeuner.

Mme G., Genève.
Plus de 'dix mille attestations pareilles nous

sont déjà parvenues. L'excellence de cet ali-
ment sain et savoureux est reoonnue partout
Aucune des nombreuses imitations ne l'a ja-
mais atteint.

Seul véritable
Cartons rouges (27 cubes) à Frs. 1.30
Paquets rouges (poudre) „ „ 1.20

En vente partout.

ME DI C'AjMENTS E CONOMIQ.TJES

« " Le flacon '
Pur, contre les maladies des voies

respiratoires . . . . . fr. 1,40
A l'iodure de fer, contre le3 affec-

tions scrofuleuses, remplacé l'huile de
foie de morue . . . . . . 1,50

Au phosphate de chaux' pour les en-
fants rachitiques . . . . . . 1,50

Au fer, oontre l'anemie et la chlorose » 1,60
Au bromure d'ammonium, contre

la coqueluohe . . . . . » 1,5Q
Aux glycérophosphates' contre la

faiblesse nerveuse . . . .1,60
Nutritifs et fortifiants.
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Expédié à partir de 2 kg. 500

VOI » . EN SEREZ E..IEKVEIE1_E

Des milliers d'attestations du monde
medicai prouvent la valeur incontes- .
table de notre produit oomme for-
tifiànt par excellence. Un passe
triomphal de 25 ans est la meilleure
recommandation.

I 
Demandez expressément le véritable

Hématogène dn Dr HOM-TEL

¦ Ne pas confondre Louis Morard avec Adolphe Morard. _¦ ¦
¦ ¦ ¦*»¦¦ ¦_-¦-___--__________¦ ¦ ¦ ¦ MH-BBB_________________ I_H_H ¦ 9

Ci VOUSTOUSSEZ ì Mefiez-vous
A prenez les véritables •£_ L™ _ _ _!_..EXIGEZ L_E NOI.» HENB|

20 ANS I ROSSI..
DE SUCCÈS

Bouilli le kg. de fr. 1.70 _ 2.00
Bainf à ròtir le kg. ,, ,, 2.20 à 2.60

Les expéditions sont faites par retour du courrier.
Prière d'indiquer le prix de la marchandise 'desi rèe
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CARTES DE VISITES

GRAND ET BEAU CHOIX A DES PRIX1TRÈS MODERES
IMPRTMERIE GESSLER, SION, RUE DE LA Dt-BLANCHE VAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAV AVAVAVAVAVATAVA

TIMBRES EN CAOUTCHOUC en tons genres _ l'imprimerie GESSLER

.ua oaisepareme ivioaei
est un dépuratif dont le sucicès toujours croissant depuis un qùart de siècle a fait naitre de nombreuses imitations. Elles paraissent meilleur marche mais sont de fabrication inférieure et n'ont jamais pu atteindre l effet merveilleux de laSalsepareille Model. Celle-ci est le meilleur remède contre les maladies provenant d'un sang vicié et de la constipation habitueile: telles que boutons, rougeurs, démangeaÌ30ns, dartres, eczémas inflammatioir. des nau -pières, affections scrofuleuses et syphilitiqu es, rliumatismes, hémorroides, vances, époques iiTégulières ou douloureuses, migrarne, névralgies, digestions pénibles, etc. Goùt délicieux. Ne dérange aucune habitude. Le flacon fr 3 5.La dèmi bout. fr. 5. — La bouteille pour la cure complète fr. 8.—. Se trouve dans toutes les pharmacies. Mais si l'on vous offre une imitation, refusez-la et commandez par carte postale directement à la PHARMACIE CEN-TRALE MODEL & MADLENER, rue du Mont-Blanc, 9, Genève, qui vous en verta franco contre remboursement des prix ci-dessus la véritable Salsepareille Model.

L'industrie hòtelière
en Suisse

¦*¦ —¦ !»¦¦——

La question a donne lieu à un très in-
téressant article de M. G. Bettóx, dans la
« Feuille d'Avis de Montreux ». En voici un
extrait contenant surtout des données emprun-
tèes à la statistique que vient de faire pa-
raì tre la Société suisse des hòteliers, par les
soins de son bureau centrai. C'est un travati
fournissant des moyens de s'orienter avec cer-
titude dans les questions hòtelières.

On comptai t, en 1912, 9055 hòtels en Suis-
<¦« .. oontre mille en 1880.

Il y avait alors 58,137 lits, on en oompte
168.625 en 1912, Le canton de Berne figure
dans ce compte pour 33,200 lits ; viennent en-
suite le canton des Grisons avec 29,185 lits;
Lucerne, avec 12,817, le petit Unterwald
avec 7071 lits, etc.

L'industrie hòtelière suisse traverse , on le
sait. par suite de la guerre européenne, une
crise très igrave; si glrave, mème, qu elle a né-
cessité une intervention de l'autorité federa-
le, pmur prevenir certaines conséquences, fori
à craindre

On a attribue cette crise, non seulement aux
évènements actuels, mais aussi à la surabon-
dance des Ihétels dans notre pays. Avant la
guerre, il en était, parmi oes hòtels, les ho-
tefs de montagne, particulièrement, qui patis-
se ent déjà de cette concurrence exoessive ej
point du tout en proportion des réels besoins.

Les capitaux engagiés dans les 3585 mai-
sons considérées oomme hòtels vivant seule-
ment du tourisme atteignaient en 1912, la
somme de 1,135.915,000 francs (contre 319

Chesham avec un petit rire gamin qui ne cor-
respondait guère avec son tour de taille.

Katherine prit un air sympathique.
— Sir Charles est un ogre aimable, un 0-

thello gentleman et à peau bianche, ptonon-
ca-t-elle en échangeant un regard rapide avec
Honora. Mais vous avez raison de céder à
ses fantaisies, Evelyn, parce qu'un homme en
proie à la jalousie est bien à plaindre. Serez-
vous jaloux, Berr, après le mariage ?

— J'ai mon système, répondit Bernard a-
vec une grimace.

— Et quel est-il ? Mauvais traitements? Fa-
mine ? Séquestration ?

— Non : négligenoe.
Katherine poussa un petit cri aigu.
— Voilà bien la tragique vanite de l'hom-

me. Il croit de bonne foi que la négligence est
le suprème chàtiment que nous puissions su-
bir 1 Mais c'est la plus agréable chose du mon-
de!

— Oh I vous n'en pensez pas un mot, répon-
dit Bernard, avec une tranquille assurance. Au-
cune femme n'aime à se voir négligée, mème
par un homme qu'elle detesto, car la négli-
genoe prouvé le manque d'attraits et toutes
les femmes prétendent ètre attrayantes mème
quand elles ne le sont pas.

— Ce que vous dites est peut-ètre vrai, in-
terrompit Honora, car la plupart des émotions
féminines sont basées sur la vanite. Il faut
bien l'avouer, l'amour, la haine, l'espoir, la
crainte, la vertu et les vices tirènt tous leur
origine de la vanite.

— C'est hors de doute.
— Devons-nous comprendre, ma chère miss

Vayne, que c'est la vanite qui vous a amenée
à vous fiancer k M. Ben- .tead?

Les dépenses ont atteint 189,2 millions (36,8

millions en 1880 et 518,000,000 en 1894). Les
quatre cinquièmes presque du capital engagé
soit environ 878 millions, sont reprèsentés par
des immeubles. 227 millions par des meubles,
et, en "chiffre rond, 30 millions par des fourni-
tures.

Les recettes hrutes sont admises pour un
cfaifire de 251 millions (en 1880, 52,8 million?
en 1894 . 114,5 millions) soi t 1488 francs par
lit de voyageurs.

millions en 1880, 82,8 millions en 1894).
L'exoédent des recettes se monte donc pour

l'ensemble des etablissements hòteliers à 61
mn.iOns 642,122 francs, soit à 366 francs 16
par lit

Le capitai engagé dépasse un milliaxd 135
millions. Et il faut renter oe capital .

Vouiez-vous connaitre quelques dépenses ?
'Cuisine 84,4 millions, salaires 23,2 mil-

lions , cave 14,2 millions, frais divers 11,7 mil-
lions frais divers 11,7 millions, chauffage 9
millions. meubles 8,7 millions, réparations aux
bàtiments 8,6 millions, réclames 4,9 millions,
eclairage 4,7 millions, tinge 3,3 millions, écu-
nes 3,8 millions, impòts 3,7 millions et pa-
tentes 1 million environ. Voilà qui démontré
l'importance de l'hòtellerie pour notre vie in-
dustrielle touiT entière.

L'industrie hòtelière n'est pas seulement
une bonne cliente du commerce et de 1 indus-
trie: elle est enoore un des grands fournis-
seurs de travail ; elle occupé un grand nombre
d'employés soit 21,561 hommes et 21,575 fem-
mes. Elle dótient sous ce rapport la deuxième
piace parmi tous les groupes suisses de mé-
tiers. venant après l industriè des machines,
mais dépassant de plus de 10,000 employés la
bijouterie et l'horlogerie, l'industrie de la soie

il en lui passant les ròties qui auraient dù
ètre chaudes et beurrées, mais qui, en réalité,
étaient froides et dépourvues de beurre.

— Oui , c'était l'amour, répondait-elle en re-
fusant les ròties pour prendre un biscuit.

— On a élu six membres cette semaine, dit
lady Chesham regardant dans la théière.

— N'y a-t-il pas, dans le nombre, une dame
pourvue de ti tres artistiques quelconques ?
Une Mme Dobel, une personne pale et la poi-
trine piate?

— Oui, c'est une femme de lettres. J'ai en-
tendu dire que la moitié des revenus de son
mari passent à payer des gens pour publier,
acheter, lire, critiquer ses livres et les mettre
au théàtre.

— Le pauvre homme !
— Seulement, le mois dernier, le mari...

Noni c'est réellement « vous »? Vous voici
de retour I....

Et oomme lady Chesham éclatait ainsi, Ka-
therine vit une ombre se prò jeter sur la table
à thè et sentit la présence de quelqu'un der-
rière sa chaise.

— Oui , je suis revenue. J'ai enduré un ter-
rible martyre ; mais je suis guérie et désin-
feetée maintenant, répondit une voix de femme
d'affaires nette et sèche.

Bernard se leva et mit sa chaise à la dispo-
si tion de la nouvelle venue.

— C'est cela, asseyez-vous et causons un
peu. Vous trouvèz une autre chaise, n'est-ce
pas, monsieur Benstead ? Vous ne oonnaissez
pas mon amie, Mrs. Orlitson ,je crois ? Vous
ètes parti e juste quand elle venait d'è-
tre élue membre du club. Mrs Orlitson, Mrs
Burham, miss Vayne, M. Benstead.

Mrs Burham inclina trois fois admirable-
ment la tète et prit place auprès de Cathe-
rine.

Un instant Mrs Orlitson demeura immobi-
bile, pareille à une corde de diabolo ten-
due. Pui s elle se tourna vers la courriériste
mondarne et tendit en avant son menton.

— Mistress Burham1, je suis trop charmée
de vous reneontrer !. D'abord parce que j 'a-
vais un grand désir de vous connaitre, ensuite
parce que je tiens à laver ma pauvre réputa-
tion. Lady Chesham1 m'a dit que vous aviez
vu mon infortuné doublé — pauvre àme l

C'était lady Chesham qui posati oette ques-
tion.

— Mon Dieu, oui, en somme. Je suppose
que j 'ai été flattée de l'idée qu'il voulait m'é-
pouser au lieu d'en épouser une autre, et c'est
pour cela ,que j 'ai dit oui.

— Il est certain, dit Bernardi, que je lui ai
demande de l'épouser uniquement pour lui
inspirer de l'orgueil.

— Ne les ecoutez pas, Evelyn,, ils veulent
étre originaux et. ne disent que des puérilités.
A la sante de tout le monde !

Et Mrs. Orlitson but d'un trait le whisky
au soda qu'on venai t de lui apporter après
l'avoir fait attendre seulement 'douze minu-
tes. Wuant à M .Bernard et à Honora, ils ou-
bliaient peu à peu les autres pour se regar-
der au fond des yeux.

— C'était l'amour, n'est-ce pas ? murmurait-

Vente dans toutes le. pharmacies. Prix da flàcòn: Fr. 3.25 II p *  p « ì
Aktiengesell_liaftHommel -H._roatogen,Znri.. _i 1 /(11  ̂

Ì_ |i\ l_ EP(K

durillons et verrues dis-
paraissent radicalement par la
„CORICINE" RUMPF

à 75 centimes chez Coiff. Gan-
ter, Sion; Coiff. Schmidt, Marti-
gny ; Coiff. Blanc, Brigue.

Il II HIP _ Pour vos toubles meuauelle
II-lIUC. el rnaladies i.térieures :
Ecrire au Dr. BUROT. àNante» (France

celle du ooton et celle de la broderie, pour
ne ctier que oelles-là.

Fn 1880, les entreprises hòtelières suisses
occupai ent seulement 16,022 personnes; eij
1894 23987. Les employés d'hotel ont tou-
cJh 'é en 1912, 23,242,198 fr. de salaires, à
quai ii faut ajouter logement, entretien, vète-
ments, pourboires, etc.

Le nombre des voyageurs s'est élevé en
1912 à 3 millions et demi. L'Allemagne figure
pour le 28,5 p. 100.

En aoùt 1913. le nombre des voyageurs
à Lucerne était de 74,000; il desoendait g
9000 en aoùi 1914. A Montreux, le nombre
d étrangers descendus dans les maisons de la
Société des hòteliers était de plus de 15,000
en aoùt 1913 et de moins de 5000 en aoùt

Pollerai et DOS Confédérés
•amimi  <

Sous les initiales N. H. (qui sont evidem-
ment oelles de Mme Noélle Roger, la delicate
romancière genevoise) le « Journal de Genè-
ve»  publi e une critique du dernier roman
de M. Benjamin Vallotton. Critique très sym-
pathi que à l'auteur, mais qui contient cepen-
dant une réserve. Voici la fin de cet article :

Potterat dncarne bien l'élan de généreuse
pitie 'de notre peuple, ou plutòt d'une partie
de notre peuple.

Et à ce propos, qu'un reproche nous soit
permis. Ce brave Potterat n'a autour de lui
que des Suisses alémaniques tout à fait . peu
intéressants, tètus ? sournois, désagéables,
— tels d'ailleurs, qu'il existe aussi des

— dans les circonstances les plus suspectes,
à... à... Brighton ou autre part.

Miss Burhain eut un petit rire, très léger,
juste ce qu'il fallait.

— Ce n 'était pas à Brichton; c'était à Lan-
gley Cross,r éponditetie en regardant autour
d'elle.

— Langley Cross? Où cela se trouve-t-il?
Je de vrais au moins le savoir, n'est-ce pas ?

REPARA riOBTS _D*_E MEITREES

Suisses romands. A coup sur, oe n'est point
de la faute de Potterat. Mais c'est tout de miè-
me celle de M. Valotton. L'heure nous parait
bien malheureuse pour ce genre de critique,
arbi traire et trop facile.

On peut aussi se demander si M. Vallotton
a raison de porter sur son pays, en présence
des étrangers, des jugements aussi catégori-
ques. Il nous paraìt que les révoltes de cons-
eience les plus respectables ont aussi teur pu-
deur.

M. Vallotton a-t-il assistè en Suisse alémàni-
que à l'élan si beau de nos compatriotes en
faveur des évacUés franejais ? A-t-il été témoin
des soins touchants qu'on leur prodigue à
Schaffhouse et à Zurich ? A l'en croire, il
semble que, seuls, les Romands sont capa-
bles de s'émouvoir. Certes nos compatriotes
suisses alémaniques parlent moins que le faru-
yant Potterat, mais que de bonne besogne
ils remplissent en silence ! De quel cceur unani-
me eux aussi accueillent grands blessés et
évacués francais! Des anecdotes? On n'au-
rait que l'embarras du choix. Potterat distri-
buait , des bretelles achetées au bazar. Oue
dire de oette.petite Scbaffhousoise qui donna
son écharpe en fourrure « paxoe que c'était
la chose qu'elle aimait le mieux et qu'elle a-
vait recue à Noel ». Et nous connaissons une
autre jeùne fille qui a donne plus encore : elle
a donne sa vie. Non pas à la facon de Potterat
terrassé par une attaque à la suite d'eXci-
tation trop intense accompagnée de verres de
vin blanc .Elle est morte pour avoir servi au
delà" de ^es forces les m alheureux évacués
francais. (Une Schaffhousoise, Marguerite Bie-
dermann).

N'est-il pas injuste de laisser croire aulx
étrangers que nous formons deux Suisses sé-

— Langley Cross est en Bùryshire.
— Est-ce possible ? Alors mistress Burham,

j'ai bien peur qu 'il y ait dans le monde une
autre femme aux cheveux rouges, au teint
maladi f et "possédant des salières comme les
miennes. Et c'est dommage ! J'espérais ètre la
seule. Car je n'ai jamais entendu parler de
Langley Cross et je n'ai de ma vie mis le
pied en Bùryshi re ! .Te voudrai s que nous puis-
sions trouver cette Mrs.... Silice, avez-vous
dit, je crois.

— Non. Mrs. Dilke.
— Ohi oui, Dilke... afin de laver ma ré-

putation de vertueuse veuve anglaise.
Mrs. Burham fit eolio du bout des lèvres

au rire de Catherine.
— Et le compagnon? Dites-moi exactement

à quoi il ressemblait.
Mrs. Burham, qui avait eu le temps de no-
Mrs .Bùrham qui avait eu le temps de po-

ter intérieurement la ooùteuse perfection de
la toilette de Katherine, et d'estimer la va-
leur de ses bagues, se rapprocha. Obligée
d'habiller, nourrir et loger ses trois filles à
marier Mrs. Burham par principes se rap-
prochait toujours autant que possible des fem-
mes ornées de bagues de prix . (à suivre)

Sion — Etat-civil
NAISSANCES

Schmid Fernand, d'Henri, de St-Luc. Pfef-
ferlé Robert , de Hermann, de Sion, de Ried-
matten Geneviève, de Leon, de Sion, yuar-
roz Bernard Jules, de Julien, de St-Martin.
Rielle Emile, de Joseph, de Grimisuat. Im-
feld Marie-Thérè'se, de Jean, de Lungern. Voef-
fray Regina, de Joseph, de Salvan. Bagaùti
Raymond, de Stanislas, de Sion. Bochatay
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parees et hostiles ? Nous savons que certains
ont vu dans des articles de journaux d'ins-
piration étrangère l'expression des sentiments
profonds de notte peuple. Mais Potterat, qui
est un brave homme, cherchant à ètre jus-
te, s'il avait connu d'autres Suisses alémans
que son maussade gendre, se serait plu à
leur rendre justice. Et cette pitie qu'il res-
sent si forte et si vraie, et qui est l'expres-
sion d'une protestation intime, il aurait été
heureux de la renoontrer aussi , plus agis-
sante enoore, peut-ètre, dans la Suisse alé-
mani que. Et il l'aurait proclamée de sa
bonne grosse voix.

N'est-oe pas le meilleur éloge que l'on
puisse 'faire à un roman que de prolonger ainsi
le héros au delà des intentions de l'auteur ?

N. R

St-Eéonard — Etat-civil
NAISSANCES

Gillioz Marie Lucie de Jean , d'Emmanuel,
de St-Léonard. Sob'ov Alexis Oswald de Mce
de St-Léonard. Emery Séraphine Louise de
Leon, Lens.

DECES
Caloz Maurice de Sierre, 64 ans. Balet An

dré, de St-Léonard, 1 an.
MARIAGES

Schwéry Joseph, de St-Léonard et Dorner
Noélie, de St-Léonard. Gillioz Camille, de
St-Léonard et Taratiti Noélie de St-Léonard.
Tuberosa Jules de Pergola, Italie et Clivaz
Eléonore de Randogne.

Récapitulation de 1915 : naissances 26 ; dé-
cès 20; mariages 4.

MARIAGES

Francis, de Joseph, de Salvan. Bonvin Jules
de Isa'ie, d'Arbaz. Siggen Cécile, de Benja-
min, de Chalais. Dumusc Juliette, de Henri,
de Noville. Delmatti Emilienne de Cesar, de
Unchio. de Preux Théodore, de René, de Sion.
Bressoud Flavien, de Maurice, de Revereu-
laz. Roten Ferdinand, de Francis, de Sion.
Gessler Ly dia, de Georges, de Zurzach. Déli-
troz Elisa, de Jules, de Vollèges.

DECES
Lorétan Emmanuel , d'Alois, de Sion, 55 ans.

Jordan Marie-Louise, née Morard, d'Orsières,
55 ans. Sollèder Jeanne, née Théoduloz, de
Sion, 67 ans. Rossier Marcel , de Emile, de
Mase, l1/. mois. Roch Gustave, de Joseph, de
Port-Valais, 46 ans. Fournier Jean-Barthélémy
de Sion, 80 ans. Kcenig Adolphe, de Frédéric,
de Sierre, 66 ans. Keller Justine, née Vanney
de Hyacinthe, de Fischenthal, 69 ans.

Aymon Charles, de Felix, d Ayent et Beeger
Elvire, de Maurice, de Sion. Oggier Jean-Ma-
rie, de Basile, de Inden et Gay-Balmaz Mé-
lani e, d'Hypolite, de Salvan. Favre Louis, de
Francois, de Chamoson et Carruzzo Andrée
de Chamoson. Revaz Camille, d'Henri , de Sal-
van et Rothen Anne Marie, de Marie, de Loè-
che-les-Bains. Corlaz Louis, de Jules, du Mont
(Lausanne) et Dessimoz Marie, de Pierre, de
Sembrancher. Wceffray Jules, de Adrien, tìe
St-Maurice et Julmy Julia, d'Auguste, de Belle-
garde (Fribourg). Fiorina Charles, de Jean
Baptiste, de Granges et Mangold Emilie, d'A-
dele, de Sion. Lorenz Robert de Joseph-Ma-
rie, de Granges et Guntensperger Emilie, d'E*
mile, de Eschenbach. Gessler Marc, de Char-
les, de Zurzach et Bolli Renée, de Marius, de
Sion. Pannata Michel, de Michel , de Turin et
Bournissen, nòe Andrey Séraphine, de Jac-
ques, d'Hérémence.


